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TITRE  CONDAMNE 

PARLA  SACREE  FACULTE' 
DE  THEOLOGIE  DE  PARIS, 
que  Frere  François  Malagoia  avoir  mis 
fecretement  à fa  Majeure  Ordinaire 
fouftenue  le  n.  Oétobre  1681.  &c  dédiée 
à Saint  Pierre. 

AU  VICAIRE  DE  DIEU, 

JL  Q%JI  JE  S'US-CHRIST 

a dit , Vous  eftes  bienheureux , farce 
que  Ce  ne  fi  ni  la  chair 3 ni  le  fang^mais 
mon  Pere  qui  efi  dans  les  (fieux  qui 
vous  a révélé  les  divins  M.yfieres  ; fur 
qui  l'Eglife  efi  bafiie  ; contre  qui  les 
fortes  de  l’Enfer  ne  f revaudront  f oint  : 
à celuy  qui  a les  clefs  du  Poyaume  des 
fieux  ; four  qui  Jefm  - fiorifi  a que 

fa  foy  ne  manque  foint:  à celuy  qui  af- 
fermit fes  frere  s s qui  fai  fi  les  ouailles 
efi9  les  agneaux  de  Jefm-QoriJh  qui  lie 
éx  délié  tout  fur  la  Terre  & dans  les 
fieux , cefi  à dire , qui  tient  le  fommet 
des  deux  Puijfances . 
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CONCLUSION 

DE  LA  SACREE  FACULTE' 

DE  THEOLOGIE  DE  PARIS 


CONTRE 

FRERE  FRAN  COIS  MALAGOLA 
&C  contre  fa  do£trine. 


LA  F AC  U LTE',  apres  la  relation  du  Syn- 
die  ferle  Titre  delà  The  Je  foufienue 
parFrere  François  Malagola  Jacobin  Italien , 
Bachelier  de  licence,  ayant  entendu  ïaeeufé,  a 
déclaré  opue  la  doctrine  par  laquelle  dans  fin 
Titre  de  Majeure  Ordinaire  il  explique 
des  deux  P ui fiances  Seculiere  & Ecclefiafe 
tique  les  paroles  que  J E S U S-C  H R I S T 
dît  a Saint  Pierre  lors  qui  il  luy  donna 
& a Jes  feccefieurs  le  pouvoir  de  lier  & 
de  délier , revient  a celle  que  la  Faculté  a 
autrefois  condamnée  en  Sanctarel,  & elle 
a jugé  quelle  la  devoir  condamner , ainfi 
qu’elle  la  condamne , d mefme  titre  & fous 
les  mefmes  qualifications  , comme  nou- 
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velle  .,  faufle  , erronée , contraire  à la  pa- 
role de  Dieu,  rendant  odieufe  la  dignité 
du  Pape,  donnant  ouverture  au  Schifme, 
dérogeant  à la  fouverairie  autorité  des 
Rois  qui  ne  dépend  que  de  Dieu,  empefi 
chant  la  converfion  des  Princes  Infidelles 
ou  Hérétiques  3 capable  de  troubler  le 
repos  public,  de  renverfer  les  Royaumes, 
les  Eftats  les  Républiques,  de  détour- 
ner les  Sujets  de  l’obéïfiance  & de  lafou- 
miffion  qu’ils  doivent  à leurs  Souverains,&; 
d’exciter  enfin  des  faétions,  des  rebellions 
ôt  des  féditions,  &:  mefme  d’en  faire  venir 
jufques  aux  parricides  des  Princes.  Et  la 
Faculté  n entend  pas  approuver  toute*  l&j 
autre*  cbofè*  qui  font  dans  le  Eitre  de 
cette  Eh  e/e  y ou  il  j a quelque*  expre fions 
de  l'Ecriture  Jdinte  appliquée*  par  le  répon- 
dant Bachelier  à Saint  Pierre  & d Je-* 
Juccejfeurs , dont  l’application  n’efant  pas 
bien  entendue  donneroit  atteinte  aux  decrets 
de  la  Faculté.  Et  pour  ce  qui  regarde  la 
perfonne  de  ce  Frere  Malagola , elle  l'a  ab - 
Jolument  profcrit  du  rang  de*  Eheologiens, 
& elle  l’a  tiré  de  la  lijie  de  fe*  Bacheliers 
comme  parjure , coupable  de  violement  du 
ferment  filemnel  qu’il  avoit  prejlé  plu s d’u- 
ne fois  9 & en  entrant  en  Faculté  y & d 
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chaque  Acte  quil  avoit  fait , injurieux  a la 
F/la j efié  des  Rois  , mépn fiant  avec  perfidie 
la  Faculté  & fis  decrets.  Et  four  rendre 
ce  jugement  f lus  filemnel , elle  a voulu  en 
faire  une'  Cenfiure  qui  fujl  imprimée  , 
donnée  au.  public  avec  celle  de  SanCtarel 
quelle  a renouvellee ... 

oAu  refle  voyant  que  toute  cete  affaire 
nefioit  venue  que  de  ce  que  le  Eitre  de  la 
Ehefie  devant  quil  fufi  imprimé  n avoit 
pas  efié  montré  au  Syndic  > qui  fans  doute 
ne  leu  fi  jamais  feuffert  s de  peur  que  rien 
de  fimblable  n arrive  a l'avenir,  la  Fa- 
culté a ordonné  qu  avant  que  les  Ehefis 
paroi  fient  en  public , tout  le  titre  dé  die  a •- 
toire  & le  bas  de  la  *T hefi  feront  prefentez. * 
au  Syndic  avec  l&s  pofitions  ou  affertions  s 
& que  rien  ne  paroifira  publiqpiement  qui 
riait  efié  leu  & approuvé  par  luy . Donné 
en  Sorbonne  le  quatrième  Novembre  168 2, 
dans  l Ajfemblée  ordinaire , leu  le  premier 
Décembre , & reveu  le  fiptiéme. 

Par  ordre  de  M M.  les  Doyen  &c  Do- 
cteurs de  la  Sacrée  Faculté  de  Paris» 

LM>  TAS  SI  N' 
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DE  THEOLOGIE  DE  PARIS 

CONTRE  ' !’ 

* * • * ' ■ ■ - i 

FRERE  FRANÇOIS  MÀLAGOLA 
&C  contre  fa  doctrine. 

Omme  rien  ne  contribué  plus  a la  tran- 
quillité de  la  République  Chrejlienne , que 
de  mettre  à couvert  les  deux  Pmjfances>  celle 
du  Ray  ft)  celle  du  Pape  y en  gardant  reli- 
gieufement  ce  précepte  de  ÏESU  S- CHRIST, 
Rendez  à Celàr  ce  qui  eil  à Cefar , à 
Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  : c’eft  avec: 
raifon  que  la  Sacrée  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  y dans  le  dejir  quelle  a d'entretenir  la 
paix  de  l’Eglifî,  & dans  l'application  quelle 
y donne  y a toujours  fait  paroïjlre  quelle  na * 
voit  rien  de  plus  cher  que  de  condamner  les 
maximes  qui  refuferoient  a l?une  ou  a l'au- 
tre de  ces  deux  Pmjfances  ce  qu  on  eft  obli- 
gé de  leur  rendre.  O eft  pour  cela  quelle  a 
défendu' celle  du  Pape  contre  les  Luthériens 
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& contre  Antoine  de  Dominis , ft)  celle  du 
Roy  contre  Sanétarel  & autres  : enfeignant 
contre  les  Luthériens,  Que  de  droit  divin  il 
faut  reconnoiftre  dans  l’Eglife  militante 
un  fouverain  Pontife  qui  foit  feul , èc  à qui 
tous  les  Çhreftiens  foient  obligez  de  fefou^ 
mettre  5 contre  Antoine  de  Dominis , Que 
l’Eglife  Romaine  a de  droit  divin  autori- 
té ljur  toutes  les  antres  Eglifes  , & qu’il  y 
a dans  le  Pape  une  primauté  de  jurif 
diétion  que  jESUs-CHRIST  a donné  a 
Saint  Pierre , a qui  il  fuccede  Jeul  d cep 
égard  y & contre  S anélarel  y Que  la  fouve- 
raine  autorité  des  Rois  ne  dépend  que  de 
Dieu,  & que  personne  ne  peut  prétendre 
droit  fur  leur  temporel.  Et  ceft  ce  dernier 
chef  qu'elle  a fowvent  répété , particulière- 
ment dans  cette  Déclaration  folemnelle  quelle 
prefenta  au  Roy  Pres-ChrejHen  en  1663.  ou 
elle  dit , Quelle  a toujours  r édité  à ceux 
mefmes  qui  ne  donnoient  au  Pape  fur  le 
temporel  du  Roy  Très  - Chreftien  qu’un 
droit  indireéï. 

çpééCais  elle  voit  avec  douleur  que  ion 
ancienne  doétrine  fur  ce  füjet , dont  elle  a 
fait  profeflion  dans  cét  acte  public  de  ne  fe 
jamais  départir,  reçoit  atteinte  par  un  des  , 
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fiens  ft)  p refque  dans  fin  fiin  9 fins  le  me  fi 
me  Prince  a qui  elle  a donné  fia  foy,  Lo  ûï  S 
LE  Grand/? plus  puifiant  ae  tous  les 
Rols 9 ft)  celuy  de  tous  a qui  la  Foy  Catho- 
lique est  le  plus  obligée . 

Frere  François  Malagola  Jacobin  Ita- 
lien 9 Bachelier  de  licence x defavoâé  en  ce 
fintiment  de  fis  F reres  me  (mes  les  Jacobins 
du  Comment  de  Paris  x ft)  déféré  par  eux  a 
la  Faculté x dédiant  fia  Pthefi  de  Majeure 
Ordinaire  a Saint  Pierre  xy  a mis  deux 
Patres > lun  public  quil  a fait  paroijire , f0 
l'autre  ficret  quil  a ré  fierté  pour  quelques 
exemplaires , ou  il  attribuoit  a Saint  Pierre 
le  plus  haut  degré  des  deux  Put  fiances  Ec - 
clefiajtique  & Seculiere,  té)  expliquait  de  ces 
deux  Puifiances  le  pouvoir  de  lier  ft)  de  dé- 
lier par  ces  paroles  qui  fimfioient  fon  éloge  : 
A celuy  qui  lie  àc  délie  tout  fur  la  terre 
6c  dans  les  deux , c’eft  - à - dire  , qui  tient 
le  fommet  des  deux  Puiffances.  La  chofi 
nef  venue  a la  connoi fiance  de  la  Faculté 
qu après  la  célébration  de  l' A été  de  Ma- 
jeure Ordinaire 9 par  le  rapport  que  luy  en  a 
fait  M.  Edme  Pirot  fin  Syndic  en  pleine 
Afiemblée  ordinaire  tenue  filon  la  coufiume 
après  la  Méfié  du  Saint  Es  y rit  le  4,  No- 
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membre  1 6 $ 2.  dont  ayant  entendu  le  rai- 
fort, elle  a moulu  aufii  entendre  l'accusé  qui 
s'en  ejt  opiniâtrement  tenu  a fin  titre  en 
prefince  de  toute  la  Compagnie , continuant  a 
expliquer , comme  il  am oit  fait  dans  ce  titre , 
la  putfjance  de  lier  & de  délier  que  J E SUS- 
CHRIST^  donné  a Saint  Pierre,  des  deux 
pouvoirs  fiintuel  ft)  temporel.  Et  comme 
elle  a reconnu  que  cette  propofitwn  efioit  tou- 
te la  me  fine  que  celle  quelle  amoit  autrefois 
condamné  en  Sandtarel,  dont  elle  en  amoit 
recueilli  quelques-unes,  & condamné  par  la 
cenfiure  quelle  en  amoit  faite , ou  la  derniere 
quelle  flétrit  confifle  en  ce  quil  expliquent 
ces  paroles  de  J ESUS-CHRIST,  Tout 
ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre,  &c.  non 
feulement  du  pouvoir  fpirituel,  mais  en- 
core du  temporel  : elle  a cru  quelle  demoit 
cenfurer  cette  doétrine  dans  Frere  Malagola  d 
mefine  titre  ft)  fions  les  mefimes  qualifications 
qu'elle  amoit  fait  en  Sandtarelj  & fiuimant 
a la  lettre  la  cenjure  de  San£tarel  qu'elle 
a pour  cela  renoumellée , elle  a improumé  & 
condamné  cette  doétrine  qui  entend  la  puifi 
fiance  de  lier  & de  délier  des  deux  poumoirs 

centre  de  Ibirituel  & temporel  comme  nouvelle,  fauf- 

San&are^mot  -7.  t •'•ni  1 1 ’ 

pour  mot.  le,  erronee,  contraire  a la  parole  de  Dieu, 
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rendant  odieufe  la  dignité  du  Pape , don» 
liant  ouverture  au  Schifme,  dérogeant  à la 
fouveraine  autorité  des  Rois  qui  ne  dépend 
que  de  Dieu  , empefchant  la  converfion 
des  Princes  Infidelles  ou  Hérétiques,  capa- 
ble de  troubler  le  repos  public,  de  rcnver- 
fer  les  Royaumes , les  Eilats  6c  les  Répu- 
bliques, de  détourner  les  Sujets  de  l’o- 
béïïfance  & de  la  foumiffion  qu’ils  doi- 
vent à leurs  Souverains,  &c  d’exciter  enfin 
des  fadions,  des  rebellions  & des  feditions, 
&C  mefme  d’en  faire  venir  jufques  aux  par- 
ricides des  Princes.  Et  pour  ce  qui  regarde 
la  perfenne  de  ce  Frere  Malagola 3 qui  a vou- 
lu faire  revivre  cette  doctrine  qui  avoit  efié 
profirite  Sandarel,  elle  ta  effacé  de  la  lifte 
des  Bacheliers , comme  parjffîn,  coupable  de 
violement  du  ferment  folemnel  quil  avoit 
preété  plus  d’une  fois , & en  entrant  en  Fa - 
mité,  tt)  a chaque  Acte  quil  avoit  fait,  in- 
jurieux a la  majefté  des  Rois  3 méprifant 
avec  perfidie  la  F acuité  & fies  Decrets  s elle 
a voulu  qu’il  ne  fàit  pim  compté  parmi  les 
fiensi  elle  a ordonné  que  fin  nom  fufi  rajé  et) 
biffé  dans  tom  les  endroits  où  il  fie  trouve - 
roit  en  fes  Regiftres  , & elle  a commandé 
que  fa  cenfure  fufi  au  plufioét  imprimée  & 
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donnée  au  public  avec  celle  de  SanétareL 
1 Donné  en  Sorbonne  le  4.  Novembre  168 2* 
dans  l3  A ff emblée  ordinaire , leu  le  premier 
décembre  9 & reveü  après  le  rapport  des 
Doéteurs  députez, j pour  examiner  la  cenjurs 
le  7.  du  mejme  mois . 

Par  ordre  de  M M.  les  Doyen  8c  Do- 
reurs de  la  Sacrée  Faculté  de  Paris. 
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